
Les migrations chinoises en Russie orientale

Description

A l’enthousiasme de la rÃ©ouverture de la FrontiÃ¨re sino-russe au dÃ©but des annÃ©es 90, a 
rapidement succÃ©dÃ© la crainte de la croissance des flux migratoires en direction de la 
Russie. L’augmentation du nombre de ressortissants chinois sur le sol russe a soulevÃ© de 
vives polÃ©miques sur Â«Â l’invasion jauneÂ Â».

Longue de 4 259 km[1], la plus grande frontiÃ¨re de la Russie
est aujourd’hui souvent dÃ©crite par la presse comme une
menace incontrÃ´lableÂ ; cette derniÃ¨re dÃ©nonce une
sournoise politique chinoise de conquÃªte des territoires
septentrionaux de l’ExtrÃªme Orient russe (EOR).

Les migrations transfrontaliÃ¨res ont repris, suite au
rÃ©tablissement des relations diplomatiques entre l’URSS et la
RÃ©publique populaire de Chine. En 1985, avec l’arrivÃ©e au
pouvoir de MichaÃ«l Gorbatchev le premier accord quinquennal entre la Chine et l’URSS fut signÃ©,
suivi du discours de Vladivostok en juillet 1986. Ces deux Ã©vÃ©nements ont impulsÃ© un forte
croissance des Ã©changes et transformÃ© l’organisation interne des rÃ©gions frontaliÃ¨res. Quelques
concessions territoriales ont Ã©tÃ© faites Ã  la Chine lors de la signature des accords sur la frontiÃ¨re
orientale le 16 mars 1991, et sur celle occidentale le 3 septembre 1994, mais cette derniÃ¨re reste
globalement inchangÃ©e.

La normalisation des relations entre les deux pays accÃ©lÃ¨re l’Ã©tablissement de rapports de bon
voisinage qui favorisent le dÃ©veloppement du commerce et l’Ã©laboration de projets de grande
envergure[2]. En Ã©tÃ© 1987, les principaux points de passage entre la rÃ©gion de l’Amour en Russie
et le Heilongjiang sont rÃ©ouverts. En juin 1993, Victor Chernomirdine approuve le projet de
construction d’un pont au dessus du fleuve Amour. ParallÃ¨lement Ã  la rÃ©ouverture de la frontiÃ¨re,
la politique migratoire s’assouplit. En mars 1988, le visa d’affaire est supprimÃ© puis en mars 1991, le
visa touristique de groupe disparaÃ®t Ã  son tour. Les deux anciens partenaires commerciaux se
retrouvent, et les flux tricentenaires, interrompus pour des raisons politiques, reprennent, ouvrant ainsi
Ã  l’ExtrÃªme Orient russe de nouvelles opportunitÃ©s de dÃ©veloppement.

A l’Ã©vidence, la proximitÃ© de la RÃ©publique Populaire de Chine apparaissait comme un avantage
Ã  exploiter. Depuis 1990, la dÃ©tÃ©rioration du taux d’accroissement naturel de la population de
l’EOR et son Ã©migration croissante vers la Russie occidentale Ã  cause de la dÃ©tÃ©rioration du
climat Ã©conomique et social, a entraÃ®nÃ© une grave pÃ©nurie de main d’Å?uvre Ã  laquelle les
autoritÃ©s ont pensÃ© remÃ©dier en facilitant la mobilitÃ© transfrontaliÃ¨re. A partir de 1992, les
entreprises locales ont Ã©tÃ© admises Ã  conclure directement des accords bilatÃ©raux avec leurs
homologues Ã©trangers pour employer sur le territoire russe une main d’Å?uvre principalement
corÃ©enne et chinoise.
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Mais si cette rÃ©gion russe a fait parler d’elle ces derniÃ¨res annÃ©es, ce n’est pas tant par un
redressement Ã©conomique plus souhaitÃ© qu’advenu, que par la prÃ©sence croissante de
ressortissants chinois sur son territoire oÃ¹ ces derniers dÃ©veloppent des activitÃ©s privÃ©es. La
population s’inquiÃ¨te, les autoritÃ©s locales s’alarment et rÃ©clament la fermeture de la frontiÃ¨re. Le
29 janvier 1994, les pouvoirs publics ont obtenu le rÃ©tablissement partiel du rÃ©gime des visas.
Cette dÃ©cision a, en elle mÃªme, Ã©tÃ© insuffisante pour rÃ©duire les flux. Depuis, nombre de
ressortissants chinois qui font du petit commerce se procurent des visas touristiques et entrent
illÃ©galement sur le territoire par l’intermÃ©diaire de sociÃ©tÃ©s fictives crÃ©Ã©es en Russie.
L’accord intergouvernemental du 12 dÃ©cembre 1992 rÃ©glementant ces pratiques reste inappliquÃ©.

Une Ã©migration essentiellement Ã©conomique

Depuis la chute de l’URSS, l’ExtrÃªme Orient russe connaÃ®t des difficultÃ©s dÃ©mographiques. Sa
population a baissÃ© rapidement plaÃ§ant la rÃ©gion dans une situation d’infÃ©rioritÃ©
dÃ©mographique. En 1992, son solde migratoire est devenu nÃ©gatif pour la premiÃ¨re fois depuis
son annexion par la Russie. Entre 1990 et 1992, 225Â 000 personnes ont quittÃ© le territoire qui en
compte prÃ¨s de 8 millions. L’effondrement de l’activitÃ© Ã©conomique et l’absence de politique de
soutien de Moscou acculent la population au dÃ©part, crÃ©ant ainsi un dÃ©ficit de main d’Å?uvre de
5 Ã  10Â %. Ce phÃ©nomÃ¨ne, continu sur l’ensemble des annÃ©es 90, contraste avec la situation
dÃ©mographique des rÃ©gions chinoises frontaliÃ¨res. Leur densitÃ© de population est beaucoup
plus forte.

La pression dÃ©mographique est accentuÃ©e par la situation Ã©conomique. L’Ã©conomie locale
russe n’a jamais gÃ©nÃ©rÃ© de fonds suffisants pour son dÃ©veloppement. IntÃ©grÃ©e dans le
systÃ¨me Ã©conomique soviÃ©tique, elle est restÃ©e dÃ©pendante des subventions de Moscou. La
crise consÃ©cutive Ã  la chute de L’URSS a plongÃ© la rÃ©gion dans une dÃ©pression
Ã©conomique catastrophique, entraÃ®nant une chute de l’investissement de l’ordre de 35Â % pour la
seule annÃ©e 1992. Au premier semestre de 1994, alors que 30,7Â % de la population russe vivait
sous le seuil de pauvretÃ©, ce taux s’Ã©levait Ã  37,9Â % dans l’EOR et Ã  40Â % au PrimoriÃ©.
L’Ã©loignement de la capitale et les coÃ»ts prohibitifs des transports limitent l’importation de
marchandises par l’Ouest, tandis que les industries de biens de consommation courante font
cruellement dÃ©faut. Ces faiblesses, une fois encore contrastent avec la situation de la rÃ©gion
chinoise du DongbeÃ¯ oÃ¹ en 1991, Ã©taient situÃ©es 100 des 500 plus grandes entreprises
nationales.
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Ces chiffres expliquent en grande partie les migrations vers la Russie auxquelles nous assistons. La
dÃ©pression russe a crÃ©e un appel d’air pour une population chinoise dynamique qui pÃ¢tit des
bouleversements de son propre pays. Ainsi, le dÃ©part de la main d’Å?uvre russe souvent la plus
qualifiÃ©e, a crÃ©Ã© une offre de travail dans certains secteurs comme le bÃ¢timent ou l’agriculture.
Suite Ã  un accord inter-gouvernemental intervenu en 1992 sur les conditions d’emploi des citoyens
chinois en Russie, les entrepreneurs russes font venir de la main d’Å?uvre chinoise et nord-
corÃ©enne par la signature de contrats avec des entreprises Ã©trangÃ¨res pour travailler dans les
usines et les chantiers russes. Les contrats sont le plus souvent saisonniers et concernent les secteurs
du bÃ¢timent et de l’agriculture. La qualitÃ© de cette main d’Å?uvre est d’ailleurs apprÃ©ciÃ©e carelle
est peu coÃ»teuse et disciplinÃ©e. Le nombre de travailleurs chinois rÃ©sidant par ce biais enRussie
Ã©tait de 20 300 en 1994, de 26 500 en 1995 ; il est dÃ©sormais estimÃ© Ã  prÃ¨s de 30Â 000
travailleurs.

D’autre part, la demande en biens de consommation courante attire de nombreux ressortissants
chinois qui importent les produits de leur production nationale sur les marchÃ©s russes. Les candidats
Ã  cette forme d’immigration sont beaucoup plus nombreux. Ce type de commerce est la cause des
fortes migrations pendulaires autour de la frontiÃ¨re sino-russe, migrations auxquelles participent les
Russes qui se rendent en Chine pour acheter des marchandises.

Les immigrÃ©s chinois se prÃ©sentent frÃ©quemment comme des travailleurs salariÃ©s ou des
Ã©tudiants alors qu’ils restent en fait sur le territoire russe pour s’adonner au commerce. D’autres
entrent avec des visas de touristes puis disparaissent. Sur les 361 Chinois qui sont entrÃ©s sur le
territoire russe entre le 20 fÃ©vrier et le 15 mars 1994, 22 groupes ne sont jamais retournÃ©s en
Chine. Ces migrations, irrÃ©guliÃ¨res, souvent illÃ©gales, sont plus difficiles Ã  mesurer.

Migrations difficiles Ã  chiffrer

Combien sont-ils ? L’augmentation des flux migratoires, parmi lesquels celui des immigrants
clandestins, rend toute rÃ©ponse relative. Le gouvernement russe a estimÃ© leur nombre en EOR Ã 
150 000. Selon une Ã©tude menÃ©e par l’Organisation internationale des migrations en 1994, il y
aurait entre 180 000 et 200 000 Chinois sur le territoire russe. Les seules donnÃ©es officielles
chiffrÃ©es depuis le recensement sont celles des gardes frontiÃ¨res. Celles-ci rÃ©vÃ¨lent avant tout
l’instabilitÃ© constante de ces flux. En 1998, 741 600 passages ont Ã©tÃ© enregistrÃ©s de la Russie
vers la Chine, soit 27,4Â % de moins qu’en 1997 (883 600). Dans l’autre sens, 464 200 personnes ont
passÃ© la frontiÃ¨re, dont 198 600 possÃ©dant un visa touristique, contre rÃ©ciproquement 449 000
et 146 600 en 1997.

La crise de 1998 a eu de fortes rÃ©percussions sur ces flux migratoires. Dans les mois suivant la
crise, seulement 2 500 Ã  3 000 personnes ont Ã©tÃ© comptabilisÃ©es aux postes frontiÃ¨res du
PrimoriÃ© contre 4 000 Ã  6 000 prÃ©cÃ©demment. Le volume des flux inverses a lui aussi diminuÃ©
de 40Â %. Au premier semestre 1999 l’entrÃ©e des ressortissants chinois sur le territoire du
PrimoriÃ© avait baissÃ© de 45Â % par rapport Ã  la pÃ©riode prÃ©cÃ©dente (10 500 contre 18 700).
Par ailleurs, la part de touristes a augmentÃ© d’un tiers, alors que celle des faux touristes diminuait
d’autant. On a observÃ© que, dÃ©sormais, certains commerÃ§ants chinois utilisaient les
ressortissants russes pour envoyer leurs marchandises en Russie et ne se dÃ©plaÃ§aient plus

L’Ã©tude sociologique de V. Gelbras sur les communautÃ©s chinoises prÃ©sentes en ExtrÃªme
Orient russe pour la fondation CarnÃ©gie, rÃ©alisÃ©e en 1999[3], confirme ces conclusions. La
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majoritÃ© des ressortissants chinois en Russie se trouvent sur le territoire depuis cinq ans maximum.
Ils sont attirÃ©s par des motivations essentiellement Ã©conomiques telle la perspective de gagner
beaucoup d’argent en peu de temps. Cette population est composÃ©e essentiellement d’hommes,
(Ã¢gÃ©s de 21 Ã  40 ans Ã  presque 75Â %) qui viennent seuls, 47,2Â % d’entre eux Ã©tant
cÃ©libataires. Sur les 57,3Â % d’hommes mariÃ©s qui vivent en ville, 17,9Â % sont accompagnÃ©s
de leur femme et 6,5Â % de leurs enfants. Ils logent essentiellement dans des foyers d’hÃ©bergement
pour travailleurs ou Ã©tudiants voire des hÃ´tels peuplÃ©s en majeure partie par d’autres immigrÃ©s
chinois.

Les relations entre les communautÃ©s chinoises et la population russe.

Les ressortissants rencontrent des difficultÃ©s principalement avec la puissance publique. Par leurs
activitÃ©s, les commerÃ§ants chinois doivent affronter les administrations locales et les forces de
l’ordre russe. Les relations sont difficiles puisque prÃ¨s de 70Â % d’entre eux considÃ¨rent la
corruption de la milice comme le principal obstacle au dÃ©veloppement de leur activitÃ©. Les pots de
vin destinÃ©s aux organes du pouvoir ainsi que la criminalitÃ© semblent constituer les obstacles
majeurs, bien avant les obstacles d’ordre Ã©conomique comme le faible pouvoir d’achat des russes
ou la difficultÃ© Ã  trouver des partenaires russes. PrÃ¨s de 40Â % des ressortissants chinois
considÃ¨rent ne pas avoir de trÃ¨s bons rapports avec les pouvoirs locaux; il est cependant
intÃ©ressant de noter que ceux-ci distinguent les actions individuelles des fonctionnaires de
l’orientation gÃ©nÃ©rale de la politique Ã©tatique. Cela se comprend par l’expÃ©rience qu’ils font
dÃ©jÃ  en Chine de la corruption du corps des fonctionnaires.

Mais les citoyens chinois ne sont pas seulement victimes des abus des autoritÃ©s locales et
participent aussi Ã  la criminalisation de la sociÃ©tÃ©. Ils se livrent Ã  des activitÃ©s illÃ©gales non
dÃ©clarÃ©es pour Ã©chapper aux taxes et aux rÃ©glementations nationales. De nombreux hÃ´tels et
foyers d’hÃ©bergement oÃ¹ ils rÃ©sident sont en rÃ©alitÃ© des centres de commerce non
enregistrÃ©s. Les tensions entre Chinois et Russes ont menÃ© Ã  des exactions et Ã  des
affrontements directs. En automne 1992, les autoritÃ©s chinoises et russes s’inquiÃ©taient du nombre
croissant de disparition de marchands chinois: 80 pour le seul territoire de Khabarovsk.

L’enthousiasme des premiÃ¨res annÃ©es liÃ© Ã  l’ouverture de la frontiÃ¨re russo-chinoise a assez
rapidement cÃ©dÃ© la place Ã  un scepticisme croissant voire au mÃ©contentement des populations
russes locales. Plusieurs raisons Ã  celaÂ : l’invasion des marchandises chinoises de qualitÃ©
moyenne sinon mÃ©diocre, les rumeurs augmentant la mauvaise rÃ©putation des Chinois, la
dÃ©gradation du tissu social en gÃ©nÃ©ral et enfin, le flux incontrÃ´lÃ© de population chinoise
ravivant les anciennes peurs dans des rÃ©gions d’extrÃªme orient faiblement peuplÃ©es.

Peu Ã  peu le sentiment anti-chinois s’est dÃ©veloppÃ©, mais il n’est cependant pas unanime. Une
Ã©tude publiÃ©e par Plaksen en 1993[4] montre que les Russes de plus de soixante ans (qui
soutiennent le parti communiste), sont plus intÃ©ressÃ©es dans l’amitiÃ© russo-chinoise et fondent
de rÃ©els espoirs dans l’intÃ©gration Ã©conomique avec la Chine, alors que les jeunes sont plutÃ´t
attirÃ©s par la CorÃ©e du Sud, les Etats Unis, le Japon et l’Allemagne.

La perception de la Chine dans la rÃ©gion dÃ©pend donc encore de considÃ©rations trÃ¨s variÃ©es
plus que d’une approche pragmatique. Le sentiment anti-chinois concerne mÃªme une minoritÃ© de la
population. Tandis que la presse regorge de faits divers disqualifiant l’activitÃ© des citoyens chinois en
Russie, une minoritÃ© de la population semble rÃ©ellement prÃ©occupÃ©e par l’afflux des Chinois et
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le perÃ§oit nÃ©gativement; mÃªme si ce sentiment est plus prÃ©sent chez les Russes frÃ©quentant
souvent les Chinois. Il ressort d’une Ã©tude rÃ©alisÃ©e en 1992 que 80Â % de la population russe de
la partie septentrionale du PrimoriÃ© Ã©tait d’accord avec l’affirmation selon laquelleÂ : Â«Â quelle
que soit la nationalitÃ© de mon voisin, il importe avant tout qu’il soit une personne convenableÂ Â».

Dans la mÃªme enquÃªte, plus de la moitiÃ© des personnes interrogÃ©es reconnaissaient avoir une
attitude gÃ©nÃ©rale Â«Â bonneÂ Â» envers les Chinois, alors que 13 % estimait cette derniÃ¨re
comme Â«Â mauvaiseÂ Â»Â ; 32Â % dÃ©claraient penser du bien des Chinois, 23Â % avouaient des
considÃ©rations nÃ©gatives et 38 % se jugeaient Â«Â indiffÃ©rentsÂ Â». Plus que de la bonne
entente, il faut comprendre que les deux communautÃ©s se rencontrent peu et ne souhaitent pas le
dÃ©veloppement de contacts. Ainsi, entre 50 et 78,3Â % des Russes ne veulent pas se marier avec
un ressortissant chinois. Les sondages auprÃ¨s de la population chinoise montrent des rÃ©sultats
similaires[5].

L’instrumentalisation des migrations chinoises et la politique migratoire.

Les bases de la politique migratoire ont Ã©tÃ© jetÃ©es en octobre 1996 par le PrÃ©sident Boris
Eltsine. Elles reposent sur l’intÃ©gritÃ© du territoire et la souverainetÃ© nationale. Mais, dans la
pratique, la politique migratoire est inexistante. Il n’existe pas d’information sur le nombre de migrants.
Le statut des immigrÃ©s reste flou et il n’existe aucune stratÃ©gie migratoire fÃ©dÃ©rale sinon
quelques actes disparates tels le rÃ©tablissement unilatÃ©ral des visas d’affaires (janvier 1994) et la
signature, en juin 1995, d’un traitÃ© d’extradition avec la RÃ©publique populaire de Chine qui surveille
aussi l’immigration clandestine.

Certaines Ã©lites locales acquises Ã  la croyance d’un Â«Â plan de colonisation des terres russes par
les chinoisÂ Â» voient aujourd’hui d’un mauvais Å?il toute coopÃ©ration. Ce climat d’animositÃ© a
Ã©tÃ© utilisÃ© par certains leaders rÃ©gionaux pour accroÃ®tre leur cÃ´te de popularitÃ©. En mai
1994, le gouverneur du district de Khabarovsk, Victor Isaev affirmait qu’une expansion chinoise Ã©tait
en cours dans la rÃ©gion d’EOR et qu’elle Â«Â choquait et humiliait les russesÂ Â». Il aurait aussi
Ã©voquÃ© Â«Â une expansion sournoiseÂ Â». DÃ¨s 1993, les autoritÃ©s rÃ©gionales ont
dÃ©noncÃ© l’accord intervenu en 1991 sur le tracÃ© de la frontiÃ¨re sino-russe. V. Isaev et E.
Nazdratenko n’ont cessÃ© de mettre en avant les aspects dÃ©savantageux de ce traitÃ© pour la
population russe et les consÃ©quences nÃ©fastes sur l’Ã©conomie locale. Par ailleurs, l’apathie du
pouvoir fÃ©dÃ©ral a amenÃ© les autoritÃ©s locales Ã  se saisir de la gestion du problÃ¨me
migratoire. L’initiative des premiÃ¨res mesures revÃ®nt au gouverneur Nozikov qui, le 6 dÃ©cembre
1994 Ã©mit un arrÃªtÃ© relatif au Â«Â sÃ©jour des Ã©trangers sur le territoire de la rÃ©gionÂ Â». A
sa suite, les gouverneurs voisins ont adoptÃ© des mesures similaires.

Des opÃ©rations Â«Â Ã©trangerÂ Â» ont Ã©tÃ© mises en place, notamment par le gouvernement du
PrimoriÃ© visant Ã  l’arrestation et au rapatriement des immigrants irrÃ©guliers, principalement
chinois. Des lÃ©gislations locales sont apparues sur l’habitat, les activitÃ©s Ã©conomiques, etc, des
travailleurs Ã©trangers. Des amendes ont Ã©tÃ© infligÃ©es et des ressortissants chinois sont depuis
reconduits Ã  la frontiÃ¨re. Mais l’absence de cohÃ©rence globale et de coordination entre les
services, nÃ©cessaires pour une politique migratoire efficace, diminuent l’impact rÃ©el de ces
mesures. Les places laissÃ©es vacantes sur les marchÃ©s sont aussitÃ´t occupÃ©es par d’autres
personnes.

L’engagement politique populiste en faveur de la fermeture de la frontiÃ¨re connaÃ®t des limites et
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certaines Ã©lites locales reprennent le discours d’Igor GaÃ¯dar sur la nÃ©cessitÃ© du
dÃ©veloppement de la coopÃ©ration Ã©conomique avec la Chine. Ils plaident en faveur d’un
commerce juste et de la croissance des Ã©changes dans un cadre institutionnel. A l’inverse de ceux
dÃ©nonÃ§ant en bloc la prÃ©sence chinoise en EOR, ils soutiennent que les biens chinois importÃ©s
ont comblÃ© un dÃ©ficit russe dans la production de biens de consommation. Enfin, ils mettent en
garde contre un isolement de l’EOR dans la zone dynamique de l’Asie Pacifique. Dans les districts de
l’Amour et de Sakhaline, les nÃ©cessitÃ©s Ã©conomiques ont obligÃ© les autoritÃ©s locales Ã 
modÃ©rer le discours anti-chinois tenu pendant les Ã©lections. La rÃ©instauration des visas est une
vraie nuisance pour le commerce local.

Le successeur de Polevanov, V. Diachenko, a dÃ©clarÃ© dans Rossiskie vesti en avril 1994 que
l’incitation Ã  l’hystÃ©rie anti-chinoise ressemblait Ã  de la provocation planifiÃ©e. En 1995, A. Volkov,
directeur du dÃ©partement des affaires internes du district de l’Amour estimait dans les Izvestia
qu’Â«Â il y a autant de Chinois dans le district qu’il n’en faut pour maintenir des relations commerciales
normales entre nos entreprisesÂ Â».

Ainsi, la politique migratoire et la maÃ®trise des flux est un des nombreux problÃ¨mes que les
autoritÃ©s locales et fÃ©dÃ©rales doivent rÃ©gler dans la rÃ©gion pour stabiliser la situation socio-
Ã©conomique. Le commerce actuel, officiel ou illÃ©gal entre la Chine et la Russie semble moins une
menace pour les habitants de la Russie orientale qu’une ressource en biens de consommation qu’ils
ne peuvent se procurer par d’autres moyens. Les migrations actuelles dans cette rÃ©gion
s’apparentent plutÃ´t Ã  des flux Ã©conomiques pendulaires, dont la crise financiÃ¨re de 1998 a
rÃ©vÃ©lÃ© la fragilitÃ©, et ne reprÃ©sentent pas une menace directe pour la Russie.

 

Vignette : travailleurs chinois et corÃ©ens en Russie occidentale (photo libre de droits, attribution non
requise).

Par Aurore CHAIGNEAU

NotesÂ :Â 

[1] Alekcandr, Filonov, Â«Â PogranicnaÃ¢politika Rossii v Dal’nevostocnom regioneÂ Â», [Politique
transfrontaliÃ¨re de la Russie dans l’ExtrÃªme orient russe] in Perspektivy Dal’nevoctocnovo regiona:
naselenie, migraciÃ¢, rynki truda, Carnegie Moscow Center, Working Papers Issue 2, Moscou, 1999.
[2] La rÃ©alisation d’infrastructures nÃ©cessaires au dÃ©veloppement rÃ©gional est notamment
prÃ©vue comme la construction d’un pont sur l’Amour Ã  Blagovechtchensk, un aÃ©roport
international Ã  Harbin, des routes et des voies ferrÃ©es. On prÃ©voit Ã©galement la construction de
gazoducs pour exporter les hydrocarbures russes vers la Chine.
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december 1993.
[5] VilÃ¢ Gelbras Â«Â Predstavitel’nye itogi izuceniÃ¢ problem kitajskoj migracii v Moskve,
Habahtovke, Vladivostoke i UssurijskeÂ Â» [RÃ©sultats de l’Ã©tude du problÃ¨me des migrations
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chinoises Ã  Moscou, Khabarovsk, Vladivostok et Oussirisk], in Perspektivy dal’nevostocnovo regiona:
kitajskij faktor, Centre CarnÃ©gie de Moscou, Moscou, 1999.

Districts du Sud de l’EOR Districts du Nord-Est de la Chine

Population (en milliers) 5,0 104
DensitÃ© de population 3,8 132
Croissance de la population -40 1000
Produit intÃ©rieur brut
(rÃ©gional, en %) -8 13
Croissance de la production industrielle (en %) -12 14
Croissance de la production agricole (en %) -15 8
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